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AOX C A PI IS TESvolautres qui avez mis les bans à l'église à Pâques, il est encore
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c3 rue Notr-D;ale, mai- , . Cet oncle ayant acquis une fortune

ceu terinus ;tal :gistoire immense formait de beaux projets

7le pied pour......... $2.75 d'élévation et de jouissance. Soit l'effet

ls 718 ct 716 rue Craig Racontée par lui.mêmc du climat ou toutes autres causes, il se

r l e c a r r é V i c t o r i a , v a - R a c o n té.p ar.l u -m0.v i t b i e n t ô t a r r a c h é à s e s r ê v e s b r i l l a n t s

an t $ 1 0 .0 0 0 p o u r ... ...... $5.000ar e al d e on il ou t,o des rues Craig et San- par une cote maladie dont il mourut,
g1iinet loué $564 par an 

cu
et. ou.... 64. par. an. $5.500 Je vis sous influe ce d'une m alheu -et m e laissa tout p se vis d e

o d ea ruer . ..ta rio. et.. 5-0 eu e >la n è te, q u i fin ira p ar m 'tx clu re to u te s ses rich esses. J e m e v is do n c à

2one loyer $524.......$5 500 entièruiieet de la société, où j'ai cepen- vingt ans, bien bourré de grec et dela

loué 5 et 560 rue Abert, d<ant l'ambition de figurer. Il faut que tin, fort mathématicien et possesseur

S 56 80............. . $3.500 vous sachiez que je suis d un extérieur d'une belle fortune ; mais si gau e s
I67 et 571frue StsBosa-es 

du

IÏ $0por... $3200 b able et que j'ai la cheývelure un peu lourd, si peu aufiZe sgdu

2true Saint. Christophe, blonde; mais la honte s'empare de moi beau monde, que chacun me montrait

or u .c.................. $1,500 avec tat de facilité, qu'au moindre du doigt en disant:

N0 226 St Christophe, pour... $1 500 ae atd il
N 228 I... $1900 propos, le sang s'élance à mes joues, et -Voilà l'érudit, l'opulent rustaud.

28 177et 179 St André, pour $2.600 que je ressemble tout à coup à une J'avais nouvellement acheté un do-

e t 1 7 9 5 A n , p o $ 2 ,4 0 0 ro se e a o u ie. L a o sc ie n ce d e cette ain e d an s u n ex c ellçn t p ay s p eu p lé

20 11 l>lessis pour.. $3,000 mnaulite faibllse m'éloigua de la socié- de gens de bon ton. Malgré mon origi-

N4 .10 et 416 Panet, " 8 . $3,000 té. Le séjour du collége eut seul des ne et mon inexpérience, masocié fut

s t 35 Ge-orge-ypoli- attraits pour moi. Je me détermine recherchée par tous les voisins, surtout

St. 1a'leSt J eun-Baptibte $500ueI ble St. o uiste 50 donc à passer ma vie à l'université, par ceux dont les filles étaient à ma-

l t Iglînce et Carière... $600 lorsque dux événements inattendus, la rier. Je reçus des invitations amical(t,

o- il élia, Tane ies.. $600 mort de mou pète et le ietour d'un de pressantes même ; et quoique flatté de

Ue du Grnd Trote [15 loge, mes oncles, que l'on croyeit mort aussi leurs offres, souvent je remerciai, sous

ents], valeur $7,000, pour $2,000 depuis longtemps, me mirent dans une prétexte d'un établissement encore Ma1

J. L. l3ARRE' osition absolument nouvelle. affermi. Mais il est v. e dire que si

20, rue Notre-Dame position

j'allais rendre quelques visites, le cou
j'allai rendre qluelqu(es visites, le cou
taLre iin" ,arq1ai en approchant des

poI tàS. et je retn..Uinais alors chez ni

tn r"metirt auu dmain une see,.<dc

épr< UVo. Cepel' t je parvins à re-

monter nao t îriid' té. et, trois jours après
j' c tdid't i nt me d<la t les ina wn -

res fi alleh' ne nue pernît t.le t aLcun

doute suir une r6ception cordýale. Le

bon Monsieur ***, éloigné de deux

willes de ia demeure, est un homme

d'un grand mérite, Forti depuis quel-

ques années de la politique où il avait

jOué un rôle impo tant, jouissant aussi

d'une jolie fortune. Il a deux fils et

cinq filles, toits grands. Convaincu au

rédicule de mon maintien, j'avais appe-

lé depuis peu un maître de danse ; et

quoi lue j''usse d'abord trouvé de

grandes difficultés dans cet art, cepen-

dant mes connaissaneos en mathémati-
que m'aidèrent merveilleusement, et

mapprirent enfin i'équilibre de mon

corps, ainsi que le véritable centre de

gravité des cinq portions.
Ayant donc appiis l'art de marcher

d'un pas ferme, et de saluer avec mé-

thode, je me hasardai courageusement

à me trouver au dîner de la famille du
monsieur ***, persuadé que mes nou-

velles connaissances me présenteraient

avec avantage aux dames.

O vaines espérances d'une théorie
que ne seconde pas la pratique ! Comme
j'approchais de l'habitation, la cloche
qui sonnait l'heure du repas renouvela
mes frayeurs. Je crus que mon inexac-
titude m avait fait manquer l'heure du
dîner. Frappé de cette idée, je rougis,

je devins cramoisi, lorsque mon nom

fut annoncé à diverses reprises par les

domestiques en livrée qui m'introduisi-
rent dans la bibliothèque ; je fus inca-

pable de distinguer les objets. A mon

entrée, je rappelai mes forces et saluai
les dames suivant les principes dont
j'étais nouvellement instruit. Mais

comme je tirais mon pied gauche à la.

troisième position, je marchai malheu-

reusement sur l'orteil goutteux du pau-

vre monsieur *** qui me suivait en si-

lence afin de M'indiquer les noms de

ses deuoiselles. Les þersonnes craim

tivs peuvent seules juger de ma dé.
1 trese; mon embarras était inexprima-
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